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puisque l’âme du monde présente une structure
mathématique, les mathématiques doivent, par
voie de conséquence, s’appliquer non seulement
dans le ciel, mais aussi dans le monde sublunaire.
Dans la conviction suivant laquelle le mouve-

ment de l’univers en son entier et celui des corps
célestes sont tous des mouvements circulaires (cf.
l’Annexe 4), interfèrent, chez Platon, deux types de
considérations : les unes d’ordre théologique et les
autres d’ordre scientifique 59.
A) Pour Platon en effet l’univers dans son entier,

les étoiles fixes et les planètes sont des dieux et leur
mouvement dépend d’une âme (Timée, cf. aussi
Lois X 898d-899d).
B) Par ailleurs, le mouvement de l’univers et

celui des corps célestes sont circulaires (Timée 36c
sq, Lois X 898a).
Or, Platon essaie de déduire la seconde thèse de

la première. Pour y parvenir, il doit faire intervenir
deux autres thèses.
C) L’âme qui anime l’univers et les corps célestes

est parfaitement rationnelle.
D) Et tout mouvement d’entité parfaitement

rationnelle ne peut être que circulaire.
Comme l’univers et les corps célestes sont des

dieux, ils doivent être bons (République III 379b) ;
et comme la bonté est chez eux indissociable de
la rationalité, l’univers et les corps célestes, qui
ont été fabriqués par un démiurge bon qui est un
intellect, sont des entités douées d’intelligence et
présentant une imperturbable rationalité ; voilà
pourquoi ils doivent être dotés du mouvement
corporel « qui entretient le plus de rapport avec
l’intellect et avec la pensée » (Timée 34a),
c’est-à-dire le mouvement circulaire sur place pour
la sphère de l’univers et le mouvement circulaire

59. Gregory Vlastos, Plato’s Universe, Oxford, Clarendon
Press, 1975, p. 50-54.
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vers l’avant pour les corps célestes 60. Mais pour-
quoi le mouvement circulaire s’apparente-t-il à
l’intellect, à la pensée ? Probablement parce que
c’est le seul mouvement qui présente une simpli-
cité, une régularité et une permanence qui l’ap-
parentent à la forme intelligible, objet de l’intellect.
Or, si on accepte les thèses A, C et D, la thèse B

en découle ; si les mouvements de l’univers et des
corps célestes sont incités par leur âme, si cette âme
est dotée d’intellect et de raison, et si le mouvement
rationnel est forcément circulaire, alors leur mou-
vement doit être circulaire.
En d’autres termes, si la théologie de Platon est

vraie, l’explication géométrique formulée en B est
aussi vraie. Or, une observation particulièrement
primitive du mouvement des corps célestes réalisée
à l’œil nu et presque sans instrument, sauf peut-
être cette sorte d’équerre appelée gnó̄mōn, semble
confirmer la thèse B, notamment dans le cas des
astres fixes ; une légère extrapolation suffisant à la
rendre valable pour les planètes. Ainsi parvient-on
à faire concorder les convictions d’ordre théolo-
gique exprimées dans les thèses A, C et D avec
l’explication géométrique formulée dans la thèse B.
Mais la nouveauté de la doctrine de l’âme du

monde dans le Timée, son intérêt le plus consi-
dérable résident dans une autre conviction bien
plus audacieuse celle-là : la combinaison des mou-
vements circulaires réguliers de l’âme du monde
rend compte même des mouvements irréguliers
qui agitent les choses sensibles dans le domaine
sublunaire. Car elle permet d’expliquer deux
choses. 1. Bien que les choses sensibles dans le

60. Voilà pourquoi Platon doit montrer que même les révo-
lutions des planètes sont en définitive exemptes de toute pertur-
bation (cf. Timée 38c, Phédon 66a), et que, à l’instar de l’univers
et des astres fixes, elles sont dotées de ce mouvement circulaire
« qui convient le mieux à l’intelligence et à la raison » (Timée
34a, Lois X 898a).
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à leur tour de six triangles rectangles scalènes
d’hypoténuse k et de côtés k/2 et k √3/2 respective-
ment ; et les carrés, de quatre triangles rectangles
isocèles d’hypoténuse k et de côtés k √2 (Timée 53c-
56c, cf. Annexe 6, figures 1 à 15).
Ces composants élémentaires sont si petits qu’ils

sont invisibles. Peu nombreux, simples, indiscer-
nables, ils sont indestructibles, car il s’agit d’entités
mathématiques. Or, dans le monde sensible, tout
est fabriqué à partir de ces composants élémen-
taires : les éléments d’abord (cf. Annexe 6, Tableau
no 1), puis la variété des choses sensibles consti-
tuées à partir des quatre éléments. Le recours aux
mathématiques permet donc à Platon de proposer
une explication d’une extrême économie ; le
monde des choses dans son incroyable diversité se
réduit, en dernière instance, à deux types de
triangles rectangles.
Or, la totalité des quatre éléments, qui pré-

sentent chacun plusieurs variétés (Timée 58c-6lc),
– dans la mesure où ils sont constitués de triangles
dont la longueur de l’hypoténuse peut varier (Timée
57c-d) – se répand en quatre couches concentriques
à l’intérieur de la sphère en quoi consiste en défini-
tive le corps du monde (Timée 33b, 53a, 58ab), où
ne subsiste aucun vide (Timée 58a, cf. 79c).

• La transmutation des éléments les uns dans les autres
Dans le monde sensible, tous les phénomènes

observables – c’est-à-dire tout ce qui change sui-
vant la terminologie platonicienne – se réduisent à
des interactions entre les mêmes composants élé-
mentaires, qui peuvent être exprimés en termes de
rapports mathématiques.
Le deuxième tableau de l’Annexe 6 fait appa-

raître les correspondances entre les quatre élé-
ments, les polyèdres auxquels ils correspondent et
les surfaces élémentaires qui les composent. De
telles correspondances permettent de formuler les
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lois qui expliquent comment ces éléments se trans-
forment les uns dans les autres, et par suite de com-
prendre comment se produisent les phénomènes de
génération et de corruption dans le monde sensible.
Une explication de ce genre se fonde sur ce présup-
posé : les deux types de triangles rectangles élémen-
taires ne peuvent être ni créés ni détruits. Par
conséquent, dans toute transformation, le nombre
de triangles de chaque espèce qui sont impliqués se
trouve conservé. Par ailleurs, ne peuvent se trans-
former les uns dans les autres que les éléments qui
correspondent à des polyèdres formés de la même
espèce de triangles rectangles. De là vient que
l’eau, l’air et le feu, formés à partir de triangles rec-
tangles scalènes, se transforment les uns dans les
autres, mais pas la terre, qui, parce qu’elle se com-
pose de triangles rectangles isocèles, est seulement
soumise à des processus de décomposition et de
recomposition : une conséquence que dénonça vio-
lemment Aristote (De caelo III 7, 306a 1-7) 62.
Le fait que Timée prend en considération les sur-

faces des polyèdres réguliers, et non leur volume
peut surprendre. En définitive, cette bizarrerie
s’explique par les limites des mathématiques de
l’époque, qui se trouvent évoquées dans le célèbre
passage du Timée (31b-32b) sur le type de propor-
tion qui doit intervenir entre des solides.
Dans ce passage, Platon envisage d’abord le cas

où le monde ne comporterait que deux dimensions.
Dans un monde à deux dimensions, la progression
qui s’applique est la progression géométrique de
type x2 = a × b, se développant en a/x = x/b ; à
l’époque de Platon, la détermination de la grandeur
x, moyenne proportionnelle entre a et b, ne fait
pas problème en soi. En se fondant sur les
propriétés du triangle rectangle, on peut mon-

62. G. Vlastos (Plato’s Cosmology, 1975, p. 80-85) montre
bien pourquoi cette critique d’Aristote ne tient pas.
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de l’estime sous toutes ses formes. Elle est diffé-
rente de la raison, car quelquefois elle doit se plier
aux exigences de cette dernière, comme le fait
remarquer Socrate au livre IV de la République
(441a-b), lorsqu’il évoque Ulysse se frappant la
poitrine et gourmandant son cœur pour l’empê-
cher de donner libre cours à sa colère qui l’amè-
nerait à se débarrasser sur-le-champ des prétendants
de Pénélope. Elle est aussi différente de la partie
désirante (epithumía), comme le montre l’exemple
de Léontios qui éprouve un sentiment de colère
contre lui-même quand l’entraîne le désir de voir
des cadavres de suppliciés (République IV 439e-
440a). Par ailleurs, la partie de l’âme humaine qua-
lifiée d’epithumía et qui recherche nourriture et sexe
ne peut, en aucune façon, comprendre un discours
rationnel (Timée 71a, d), car, par nature, elle n’y
est pas disposée (Timée 71a), dans la mesure où elle
présente un maximum d’éloignement par rapport
à la partie immortelle de l’âme humaine, qui est
l’intellect. C’est précisément cet éloignement par
rapport à l’intellect qui amène Platon à décrire
métaphoriquement l’« appétit » sous les traits d’une
bête sauvage enchaînée à sa mangeoire et qui crie
en faisant grand tumulte (Timée 70e).
L’être humain doit faire en sorte que la partie

immortelle reste la « première et la meilleure »
(Timée 42d, cf. 90d), et qu’elle « commande »
(Timée 44d, 90a), s’assurant l’obéissance de la
partie désirante grâce au renfort que lui apporte la
partie agressive, qui joue un rôle d’intermédiaire ;
et grâce, en dernier recours, à la divination dont le
foie peut devenir le siège (Timée 71a-c).
Dans le Timée, on ne trouve pas grand-chose sur

la vie de l’âme avant son incarnation. L’essentiel
est dit dans un passage où le démiurge, ayant fabri-
qué les âmes autres que l’âme du monde, les dis-
tribue dans les astres et leur édicte les lois de la
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